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tions de sa régression. Tout pouvoir 
«  raisonnablement  » légitime n’est-il 
pas menacé de se transformer en domi-
nation qui abuse la confiance qu’il avait 
captée ? Hannah Arendt, Niklas 
Luhmann y ont beaucoup réfléchi. 
Pourtant, mieux que toute démonstra-
tion, y compris sociologique, ce sont les 
tensions des tragédies de Shakespeare, 
les questions de Goethe, de Thomas 
Mann, voire les confessions d’un 
mafieux, qui permettent de pointer les 
confusions de registre par lesquelles la 
confiance se fait abuser, ouvrant alors 
le chemin de la violence. Jan Philipp 
Reemtsma se place dans ce sillage, 
lorsqu’il trace à grands traits l’épopée 
du violent xxe siècle. Ce livre riche de 
descriptions originales sait provoquer 
nos capacités de discernement : savons-
nous nous inquiéter de l’horizon des 
actions que nous engageons ?
Pascale Gruson
Véronique vaSSeur & Gabriel MoueSca
« La prison doit changer. La 
prison va changer » avait-il dit
Flammarion, coll. Flammarion document, 
2011, 227 pages, 18 €.
Georges beNGuiGui, Fabrice Guilbaud, 
Guillaume Malochet (dir)
Prisons sous tensions
Champ Social Éditions, coll. Questions de 
société, 2011, 329 pages, 19,50 €.
Le premier ouvrage est la retrans-
cription d’une conversation entre une 
ancienne médecin-chef de prison et un 
ancien détenu politique sur fond de 
militantisme abolitionniste : l’« homme 
debout », que doit rester le détenu mal-
gré tout, opposé à l’homme enfermé 
replié dans la violence. Cela se marque 
à travers des tensions : entre le système 
légal et les efforts d’humanisation de la 
vie carcérale ; entre l’espoir de change-
ment des conditions de détention et les 
justifications théoriques de la peine ; 
entre le droit des détenus rêvant d’ef-
fectivité et une culture pénitentiaire 
imposant l’application variable de 
normes changeantes. Ce parcours chro-
nologique et politique (2000-2010) 
donne lieu pour chaque année à un dia-
logue percutant soutenu par l’engage-
ment personnel. Le second rassemble 
les écrits de onze auteurs (parmi les-
quels sept sociologues) pour un ouvrage 
dont la lecture axée sur la vitalité de 
l’« homme debout » donne une direction 
au cri lancé jusqu’ici. Le rôle construc-
teur du travail, de la santé, du sport, de 
l’étude et de l’activité musicale pour les 
détenus sont évoqués et indiquent où 
se trouve la vitalité. Mais ces moyens 
au centre d’enjeux économiques ou dis-
ciplinaires ont du mal à se déployer. 
L’ouvrage traite aussi des violences tra-
versant ces enjeux et présentes dans le 
geste, la parole, la norme et son appli-
cation. En définitive, l’«  homme 
debout » est sous le boisseau, qu’il soit 
détenu, proche ou agent de la 
Pénitentiaire. Toute relation ou activité 
peine à trouver un juste sens. Une 
limite de l’ouvrage tient à la part 
réduite réservée à l’analyse de la déten-
tion provisoire, à la situation des 
malades psychiatriques condamnés ou 
pénalement déresponsabilisés et aux 
alternatives à la détention, mais aussi 
aux références à des études non fran-
çaises ou datées par certains auteurs. 
Ces deux ouvrages joignent le récit per-
sonnel aux analyses et études, la rage 
liée à une froide observation argumen-
tée, la subjectivité affirmée combinée à 
l’objectivité discutable. Face à ces deux 
approches, le lecteur est invité à réflé-
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chir à la manière dont la société fait 
usage de l’enfermement et de la sécu-
rité, de la peur et de l’éducation. Sans 
oublier que la moyenne d’âge des déte-
nus dans une France vieillissante est 
d’environ trente ans… Une invitation à 
nuancer son regard sur le monde carcé-
ral et la délinquance en France métro-
politaine ; une réalité que l’on peut 
ignorer, mépriser, négliger, ou surinves-
tir passionnément.
Albert Evrard
Dominique KaliFa, Philippe réGNier, 
Marie-Ève théreNtY, alain vaillaNt (dir)
La civilisation du journal
Nouveau Monde Éditions, 2011, 1 750 pages, 
39 €.
Le lecteur non averti sera peut-être 
effrayé en contemplant cet ouvrage 
imposant consacré à l’histoire des jour-
naux entre le début du xixe  siècle et 
1914. En réalité, il s’agit d’une analyse 
tout à fait passionnante d’un phéno-
mène majeur qui a profondément mar-
qué la société française. À travers une 
succession d’essais qui passent en 
revue les différentes familles de presse : 
– politique, satirique, illustrée, fémi-
nine – ainsi que les révolutions tech-
niques et commerciales qui ont permis 
à la presse, autrefois confidentielle, de 
devenir au début du xxe siècle un média 
de masses, diffusant dix millions 
d’exemplaires chaque jour, les auteurs 
se livrent à une véritable radiographie 
de la société française. Ils décrivent les 
mutations du pays, éliminant l’illet-
trisme, s’urbanisant et, surtout, s’ache-
minant vers la démocratie, confirmée 
par la loi de 1881 qui libéra définitive-
ment la presse de la censure, et ils 
montrent que ces profonds change-
ments se réalisèrent en étroite sym-
biose avec l’essor des journaux. Ceux-ci 
pénétrèrent les lieux les plus reculés 
du pays, apportant à des millions de 
lecteurs les nouvelles politiques, les 
faits divers et les feuilletons, cette 
forme nouvelle de littérature populaire. 
Ils transformèrent ainsi de manière 
irréversible les mentalités. Pour souli-
gner ces liens entre journaux et littéra-
ture, les auteurs ont complété cet 
ouvrage par une série de portraits d’il-
lustres journalistes écrivains, tels que 
Maupassant, Dumas, Balzac ou 
Alphonse Allais. La presse du xixe siècle 
et du début du xxe fut aussi une formi-
dable école d’écriture pour tous ceux 
qui jouèrent un rôle dans la vie litté-
raire de la France.
Antoine de Tarlé
Christian laval, Francis verGNe,  
Pierre cléMeNt, Guy dreux
La nouvelle école capitaliste
La Découverte, 2011, 274 pages, 19,50 €.
Si l’on admet que l’État est 
aujourd’hui « l’agent direct du bascule-
ment de la connaissance vers le modèle 
du marché  », en introduisant dans le 
système scolaire la concurrence, le 
souci de l’acquisition de compétences 
toujours au moindre coût et l’adaptabi-
lité et l’employabilité comme seuls 
objectifs, alors il faut envisager de 
« construire une école pour une société 
débarrassée du capitalisme  ». Tel est 
l’objet de cet ouvrage conçu par des 
chercheurs du syndicat FSU. Ce « sabo-
tage » de l’école publique est en « cohé-
rence » avec «  les attaques contre les 
services publics et les métiers du lien ». 
À celui qui s’étonnerait de la « passivité 
d’une partie non négligeable des ensei-
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